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cEtte prière, se joint, pour les appuyer, uin titre qui
plait, entre tous, à la Vierge. FL4n effet, à notrQ voix
parait s'unir h voix même de Jésus son Fils, qui.ee t
le propre auteur de cette formule de prière, dont il
n-us a donné les termes ct qu'il nous a prescrit d'èm-
ployor : Yousprierez donc ai-nsi (1). Lors donc que
nous observons ce commandement on ;écitant. le
Rosaireila Vierge est.plus disposée, n'en douton4s pas,
à exercer à rotre égard son oillco p'ein de sollicitude
et de tendresse ; accueillant d'un visage favorable
cette gu4rlande mystique d3·prières, elle nous i.dcom-
pensera par une large abondance de dons.

Une raison sérieuse de compter plus ferimement
encore sur ra très généreuse bonté se trouve dans la
nature môme du Rosaire, qui est très apte à faire
bien prier. Des distractions nombreuses et varie3,
qui proviennent de h fragilité l.tuinaine, ont coutume
d3 détourner de.Dieu celui qui prie.et de trozpper ses
bons propos ; mais quiconque y refléchirae, .onipndra
aussitôt combien le Rosa;re a d'eflic.acité soit poui
fixer la pensée et secouer l'idoer,cm de l'ame,soi
po.ur exciter le salutaire rcgret de:, fautes et éleyg
l'esprit vers les chosEs du ciel.

Eti effet, le Rosaire se compose,. comme l'on sait
d> deux parties à la fois distinctes et unies: la.médi
tation des mystres.et la prièrevocale. Or, ce modi
de priò-e .xie une certaine attenti.n spéeiale de
l'homme ; car il requiert, non pas sEeulenient qu'il
dirige d'une façon quelconque son espiit vers Dieu
mais qu'il soit plongé de telle sorte dans l. méditatior

(l) Matth VI, 9.


